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L'informatique documentaire est un sujet qui intéresse aujourd'hui de plus en plus de sociétés, d'administrations ou d'organismes nationaux et in­ternationaux. Et le problème du choix du logiciel et/ou du matériel est loin d'être simple devant l'arsenal d'outils irJ'ormatiques plus ou moirrs adaptés aux besoins des services d'information. 

De façon à pouvoir répondre à de nombreuses demandes, en juin 1974 le BNIST (Bureau National de l'IrJ'ormation Scientifioue et TeChnique) et la Délégation à l'Informatique décidaient de confier au exp (Centre d'Expérimen­tation de Packages), la réalisation d'une étude sur les logiciels et systèmes documentaires disponibles en France. l€ ST! (Service Technique Informatique) de l'IRIA était chargé d'assurer, pour le compte de la Délégation, le suivi technioue du contrat. 

Cette étude doit permettre, dans un premier temps, d'avoir une vue glo­bale des produits existants (qu'ils soient ou non commercialisés). Dans une det~ième étape, une dizaine de produits (commercialisés) seront étudiés d'~e manière très approfondie et comparative. 

L'étude a été suivie et orientée par un GROUPE DE PILOTAGE formé d'experts et d'utilisateurs. Le document final doit apporter des irJformations précises, sûres et représentatives. 

Ce document ne représente qu'une partie de l'étude il sera suivi d'une présentation comparative de onze logiciels. 

Jacques MICHEL 
Secrétaire Permanent 

du BNIST 

l~ichel DELAMARRE 
Chef du Service Technique Informatique 

de l'IRIA 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



- 1 -

SOM MAI R E 

INTRODUCTION 

Remerciements 

Réalisation ~e l'étude 

Objet de l'étude 

Présentation générale du marché 

Les principales caractéristiques 

Liste des produits: 

.par ordre alphabétique des noms des 

5 

7 

9 

11 

15 

progiciels 21 

.par ordre alphabétique des noms des 

distributeurs 22 

.par matériel 23 

LISTE DES FICHES [,mtre parenthèses nom du concepteur) 

CORA (RoUSSEL-UCLAF) 27 

\ CRISTAL (CNRS) 31 

DAMAS (IREP) 35 

DDCILIS (CEDIJ) 39 

ECLAIR (IRIA-STERIA) 45 

FABIUS (HEURTEY) 51 

FINo II (ICL) 57 

GOLEM II (SIEMENS-UNIoATA) 63 

chaine IFP (IFP) 71 

IMOOC-T (INoUSTRI-MATEMATIK) 75 

ISARD (IRT) 85 

KWIC 360 (IBM) 91 

KWOC version 72 (CDC) 95 

MARABoU (RoUSSEL-UCLAF) 93 

MISTRAL (CIl) 105 

< PASCAL 3 (CNRS) 113 

RIRMS (IBM) 119 

SABIR (Institut Gustave-Roussy) 

SAFIR (CNET) 

SAGEP (CREUSOT-LOIRE) 

X, SATIN 1 (URAoCA) 

SIC (SAMM) 

SIoERAL+SID (ELF-ERAP) 

SPHINX (INSEE) 

127 

133 

141 

145 

153 

157 

163 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



- 2 

SPLEEN II VIRA (CNRS-CDSH) 169 

ST AIRS (IBM) 175 

SYDDNI (CRIDDN) 183 

SYGEBRE IM.B.P. de .france) 191 

TAC ISAMM) 201 

TITUS II 1I.T.f.) 203 

VIRA-EPOS version PASCAL-VIRA ISINfDK-CNRS) 211 

La recherche au CEA 216 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



- 3 -

.1 N T R 0 DUC T ION 

Remerciements 

Réalisation de l'étude 

Objet de l'étude 

Présentation générale du marché 

Les principales caractéristiques 

Liste des produits: 

.par ordre alphabétique des noms des' 

progiciels 

.par ordre alphabétique des noms' des 

distributeurs 

.par matériel 

5 

7 

9 

11 

15 

21 

22 

23 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



4 

-_.------------------------------

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



- 5 -

REM E R CIE MEN T S 

NOlL6 tenoIU à llemeJtueJl tOu;(;eA leA pvv..onneA e;t leA 
OIlaarw..atioIU qM ont p~ la lléa1..Uation de ~e;tte 
ÜWIe.- NOlL6 llemeJtcJ.o lU : 

MOlUieUll MICHEL e;t Madame CORNIER 
(du BNIST) ailUi que MOlUieUll CARFANTAN 
de l' IRIA qM ont pw l' iMûative de 
~e;tte étude e;t en ont al.-6umé le -6uppollt 
6inanueJl. 

MolUùUll LEP1VI e;t leA me.mbtteA am6-6 du 
CXP qM ont a~~epté que ~e;tte étude MgUlle 
paIlmi leA tIlavaux du Centile. 

Lu memblleA du Glloupede Pilotage: 
MOlUieUll CARFANTAN,~adame CORNIER (déjà 
Uté-6) Mo lU-leUll VELAUNEY '( 1 lUiliu;(; F IlançaM, 
du Pétllole), MOlUielUt VUCROT (I lUiliu;(; du 
Textile FllartçaM,), MOlUieUll LEROUX (IlUiliu;(; 
National de Re~heJt~he Agllonomique), MOlUieUll 
VIELLARV (Villemon deA Re~heJt~heA e;t MoyelU 
d'E-6-6aM,), Madame WOLFF-TERROINE (IlUtitut 
GlL6tave ROlL6-6Y] • 

NOlL6 llemeJtuoIU également : 

- Madame MOUREAU (IFP] 'lM a gMdé no~, pltemiVteA 
inv eAügatio lU i 

- Madame CONNAT e;t tou;(;e l' éqMpe de SATIN 'lM 
rtOM a Ileçue à MilMeille, ailUi que MolUùUll 
VAW.fIER 'lM nOlL6 avait pltéunté le ~y~tème à 
PARIS. 

- Madame ALLAIRE (CNRS] 'lM nOlL6 a 60UllM de tIlè~ 
nOmbllelL6eA irtdi~atiolU. 

- MOlUieUll COUVRON 'lM n'a pal. huUé à ~aCJL.i.6-<-eJl 
Urt ~amedi pOUll rtOlL6 pltuenteJt à NAMUR le ~y~tème 
GOLEM. 

- MOlUieUll RAAIJMAKtRS e;t MolUùUll WI LLIAMSGN 'lM 
Mnt venlL6 de Hotiande rtOlL6 pltuenteJl IMVOC. 

ailUi que tolL6 leA ~pé~teA 'lM rtOlL6 ont Aeçu 
a-<-dé e;t ouveJtt tOlL6 teuM dOhûvv.. ••• ili ont été 
~i rtombtteux que la pla~e rtOlL6 martque pOUll lu UteA 
tOlL6, qu' ili tIlouvent iu l' expltu~-<-on de no~ ~enti­
me~ Ae~on~~a~. 
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PRESENTATION DU C.X.P. 

'" 'lu' v.,;t-ce que le C.X. P. ? 

L'article 2 des statuts de notre association le précise sans équivo­
que : 

"Le C.X. P u,;t Urt certtAe d'.{.rt6oJUna:tLort eX d'expéJÙmert­

;ta:tLOrt Cfléé palt du, u;ti.Wat:euM eX pOuJL du, u;Uü­

./,at:euM de packagu,". 

Le C.X.P. est une association sans but lucratif (loi de 1901) créé 

en 1973 par 8 importantes sociétés. Aujourd'hui le C.X.P. compte 8 

membres ACTIFS, 7 membres ABONNES et une vingtaine de membres CORRES­

PONDANTS. Parmi les membres actifs et abonnés nous pouvons citer: 

Air France, Charbonnages de France, BRED, EDF-GDF, Société Générale, 

RATP, ELF ERAP, ORTF, Régie Renault, SNCF, GRADIA, ainsi que l'IRIA 

et le BNIST ... qui ont demandé cette étude. 

Le principe de fonctior.nement du C.X.P. est $imp1e : chaque MEMBRE 

ACTIF peut choisir uné étude qui est réalisée par les ingénieurs du 

C.X.P. appuyés par des spécialistes si nécessaire. L'étude est en­

voyée à chaque société de service dont on compare les produits pour 

contrôle (et bien sûr entièrement gratuitement), puis elle est dif­

fusée à tous les membres ACTIFS et ABONNES et, à la demande, aux 

membres CORRESPONDANTS. 

Le C.X.P. réalise entre 8 et 10 études par an. Les côtisations de 

membres ACTIFS et ABONNES sont respectivement de 35 000 et 20 000 F 

par an et donnent droit (sans aucun autre frais) à : 

- toutes les études réalisées pendant l'année 

- l'abonnement au bulletin mensuel C.X.P.i 

- l'utilisation du FICHIER CENTRAL DES PRODUITS LOGI-

CIELS développé par le C.X.P. avec l'aide de l'IRIA 

- les conférences et réunions réalisées par le C.X.P. 

pour ses membres. 

Pour en savoir plus, contactez Monsieur Jean-Eric FORGE - Responsable 

des Etudes. 256-10-99 Il, Avenue Delcassé 75008 - PARIS 

-------~-------_._-,-" .. _-----
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SPECIALISTES 

REA LIS A T ION V E L' E T U V E 

------ ----- ---_ ....... _---

L' Uude a Ué ltéaLL6ée pM du .<.ngén..i.euM du CXP a61>.utél> de 
I>péc.i..a.futu !>OM eorWtaM. 

- Con:tJtôte tec.hn..i.Que 
Généltat 

Made.mo.ue.Ue RIMBERT. I YiJ.>.t.<..tut GMtave 
ROMI>y. 

- Etude et c.orWtôtu : MoYiJ.>.<.eUlt MANSUY o.M.u-, ~ de 
dé.ta.<.Uél> du pltodu.U6: MOYiJ.>.<.eult FEVIVA (GETI) 

INGENI[URS CXP 

Cooltd.<.nation, I>~v~ 
deI> :tJtavaux, m.ue en 
60ltme Mnate 

lIoYiJ.>ÙUIt VARAS 

- V.<.Jtec.tion tec.hnJ.Que 
et pttem'<'èltC'> I>péu6.{.­
c.at.i.oYiJ.> 

,'.fOflA.{.eUIt FORGE 

- Su;.v'<' juMd.<.que et 
6Ùzanc..<.e.Jt 

Afo/1A.{.eWL JACQUET 

- AI>I>.utanc.e tec.hn..i.que MoYiJ.>ÙUIt ROTMAN 

L' étude à été I>u;.v'<'e au nUIt et à muUlte de I>a ttéa.e..uaüon paIL 
un GROUPE VE PI LOTAGE c.ompttenan:t tu pe.Monna1i.:t:él> I>u;.van:tu 
(paIL OItMe atphabétiQue) • 

MOYiJ.>-<-eUit CARFANTAN 
Madame CORNIER 
MonûeUlt VELAUNEY 
MoYiJ.>ÜUlt VUCROT 
l.fof'ZA-teUit LEROUX 
MOYiJ.>üult VIELLARV 

(IRIA) 
(BNIST) 
(IFP) 
(ITF) 
( INRA) 
(VRME-BIS) Pltéûden:t du 
Gttoupe de P.<..e.otage 

;.!adame WOLFF-TERROINE (I.G.R.) 
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L'étude a commencé en novemb/te 1974 et a ôui.vi un pwn en 

tJtoih phaMô, qui. aviÙt été déMYlÀ. daM te calUeJt deô 

c ha.Jtg eô du co ntJtat. 

1 - SUltvot du mMché et dé6iMtion d' Uyl MODE LE 

peJtmettant de dé6iniJt teô 6/tontiè/teô de 
t'étude aiMi que te. pwn de p/téôentation 

de-ô di66éJtenU6yMèmeô. 

2- Etude déto.A:Uée de Il ôyyi ème-ô twtLnu6 pM 

ee g~ou?e de pieotJ::ge. 

3 - Synthèôe et ôpéuMcatiOM géné/tateô d'une 

p/tocédUlte expéJtimeYltate de teôtô. 

Leô di66éJtenteô "Mcheô de J.>Ultvot" ont Ué /téatihéeô à palttilt 

d'un queôtionnaiJte mLl au point pM te exp et MumLl aux COyl­

cepteuM et futJtibuteuM deô pltOdui.M cité!.>. Ceô Mcheô ont 

été ftenvoyéeô apftèô teUlt miôe au point pM te exp aux di66éJtenU 

/teôpoMabteô deô p/tod~ citéJ.> .individueUement d'abO!td, puil.> 

gtobateme_nt, chaque fteôpoMabte /tecevant te pltemieJt document 

(SURVOL) en enUu .. 

La même pltocédUlte a été J.>ui.vie en ce qui. conceJtne t'étude 

dUaiUée deô p/todtUv... 

Leô pflemieM documenU ont été fuponibteô en JtUUet 1975. 

Que.tqueô c!ù66/teô 

L'é,tude a demandé enviJton 2000 heUlteô de tltavait aux ingenieuM 

cha.Jtgél de J.>a /téatihation. Une centaine de /tendez-vouh' ont Ué 

néceôJ.>aiJteô pOUlt /tecu~ teô in6oltmatioM. 15.000 pageô de 

documen.tLttion ont Ué Uudiéeô, 1000 pageô ont été écJtiteô (dont 

600 cOMeôpOYldant au document 6inal) B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



- <) -

OB] E T V EL' E T U V E 

L'obj~ de ~etXe étude ~é~ée p~ le C. X. P. eht de 

e~tent déjà dan6 le dom~ne de l'in6o~atique do~u-

me~e. 

r?'.!:~-{'0LI?~g.: Un SURVOL deh p~odu.J..;U fuponibleh .6M 
le m~~hé 6~anç~. Une étude ~~.6 ~apide deh 
gMndeh optiOn6 qui .6e dégagent. 

Une p!té.6entation ~omp~ative de onze 
p~ogi~iel.6 ~ho~~ JXL'l. le G~oupe de Pilotage. 

Un modèle on~tionnel a été ~onçu qui p~~ 
de ~omJXL'l.~ u po..tnt de vue de l' ~ateM} 
leh p~odu.J..;U ~~.6 di6 6 é~ent.6 ~ otiginaux qu'il 
~onvient d'étudi~. 

-P.!-Q~-{,~~LI?~~~ : 
Une p~é.6entation détaillée deh onze 

~ogiuw ~ho~~. Con~lU.6iOn6 génMaleh 

LE PRESENT DOCUMENT CORRESPOND A LA 
PRE~lIERE PARTIE DE L'ETUDE QUI A ETE 
REALISEE PAR LE C. X. P. DANS LE CADRE DE 
CE CONTRAT PASSE AVEC LE BNIST ET L'IRIA 
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PRESENTATION GENERALE DU MARCHE 

La première difficulté de ce survol a été de dresser la 
/ 

liste des produits auxquels il fallait s'interesser. En 

effet, le marché est assez fourni en produits très dif­

férents les uns des autres et il n'est pas toujours faci­

le de dire si un progiciel peut être considéré comme un 
logiciel [ou un système) documentaire ou non. 

Il fallait donc se fixer des frontières. Et tout d'abord . 
avec un voisin très proche les systèmes de gestion de 

bases de données (S. G. B. O.) Dr cette frontière à plu­

sieurs points de vue n'est pas très précise et l'incor­

poration d'un produit dans la liste peut paraître souvent 

subjective. Nous avons pri~ comme critère essentiel ,le 

"savoir-faire· contenu dans le produit .. 

Un système de gestion de bases de données est conçu pour 

manipuler facilement des informations réparties dans une 

structure plus ou moins complexe mais toujours définie 

et explicite en fonction de ses caractéristiques, une 

donnée va se placer dans une zone déterminée de la struc­

ture. Les éditions sont très générales et doivent être 

définies par l'utilisateur. Enfin un système de gestion 

de bases de données est logiquement conçu pour la mise­

à-jour plus que pour l'addition d'informations. 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



12 -

Un système documentaire au cuntraire a une structure 

extrêmement mobile 

caractéristiques et 

directement. Ici la 

chBque dDcument entre avec ses 

"s'accroche" aux autres plus ou moins 

structure est très changeante, ce sont 

les "règles d'accrochage" qui sont fixes. Au niveau des 

éditions les paramétrages sont fait en fonction des 

besoins spécifiques des documentalistes. Enfin les systèmes 

sont conçus pour supporter de très gros volumes d'infor­

mations dont la volatilité est faible et qui augmentent 

par accroissement successif. 

Cependant cette règle n'est pas non plus très précise, 

d'autant que nous avons recherché à présenter les possibi~ 

lités du marché pour chaque catégorie d'utilisateurs, en 

tenant compte de l'environnement ainsi SOCRATE ne fait 

pas partie des produits étudiés alors que FINO en fait 

partie. SOCRATE a comme concurrent pour les matériels sur 

lequel il fonctionne des produits typiquement documentaires 

comme MISTRAL à la e.I.I. et STAIRS ou RIRMS pour I.B.M. 

Iel par contre n'a pas de produit spécifiquement documen­

taire et FINO est susceptible de répondre à des besoins 

documentalistes. 

Une autre frontière est la spécificité des produits. 

Frontière également assez floue derrière laquelle on trouve 

des produits de gestion de bibliothèque, de composition 

automatique des textes, etc ... 
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Il est intéressant de regarder l'origine de tous ces 

produits 

On trouve d'abord des produits figurant aux catalogues des 

constructeurs de matériel informatique : 

RIRMS et STAIRS principalement chez IBM CO.P.S n'est plus 

maintenu) MISTRAL pour la CIl. FINO chez ICl. GOLEM chez 

UNIDATA. 

Autre catégorie: les gros produits-programmes écrits par 

des organismes désireux de se dotter d'un matériel 

documentaire important TITUS de l'Institut du Textile de 

France. SABIR de l'Institut Gustave Roussy. la chaIne 

de l'IFP. SAFIR pour le CNET. etc Ce sont 

en général des programmes écrits au début pour une 

application spécifique. Ils ont cependant des 

possibilités très étendues et sont susceptibles de répondre 

à des utilisateurs exigeants. 

Viennent ensuite de nombreux produits dont le Champ d'action 

commercial ainsi que les possibilités techniques sont 

en général très spécialisés. Ces produits sont intéressants 

à connaItre parce qu'ils peuvent répondre parfaitement à 

un besoin. si celui-ci recoupe de très près celui des 

concepteurs du produit. Au niveau de notre étude cependant 

nous nous contenterons de les mentionner en les 

accompagnant d'une description sommaire ils sont en 

général déjà connus des spécialistes oeuvrant dans le 

même champ et leurs spécifications sont souvent 

susceptibles d'évoluer. 
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Indiquons enfin que nous nous sommes limités 

à des prodlJits effectivement diffusés en France. Nous 

avons cependant jugé utile de mentionner quelques pro­

duits qui. hien que n'ayant pas à l'heure actuelle 

d 'utili~c"tL,urs, ont déjà une base solide de contacts 

et (surtout] des moyens d'assistances suffisants dans 

notre pays. 
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Noua donnona ŒI-deaaoua le aŒh!ma du "modlle" que noua 

avona mla au poInt. L'expllŒatlon détaIllée de Œe modlle 

eat donnée dana la aeŒonde pa~tIe de Œette étude. 

8 
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~es langages informatiques dans lesquels ont été écrits les 

programmes sont variés mais on y retrouve très souvent le 

langage Assembleur ce qui est d'ailleurs un obstacle à la 

portabilité du produit mais qui est souvent un gage 

d'optimisation des proc6dures. Les langages évolués utilisés 

sont FORTRAN, COBOL et PL!1. 

Les constructeurs ont édité une documentation assez 

importante sur leurs produits. Certains autres produits 

ont une documentation d'aussi bonne qualité (manuels 

d'utilisation, description, mise en place, etc ... ). Il 

faut cependant reconnaître qu'en règle générale il y a une 

nette insuffisance à ce niveau. 

Voyons maintenant les différentes fonctions 

La constitution du stock est en général faite par le 

produit lui-même mais l'importance des validations des 

informations à rentrer est très variable. Elles 'sont par 

exemple très développées dans PASCAL dont c'est le but 

principal. La plupart des produits ont choisi de faire 

cette constitution par lot mais certains comme TITUS, IMOOC, 

et STAIRS (par l'intermédiaire de ATMS),RIRMS offrent 

la possibilité de rentrer les documents à l'aide de 

consoles de visualisation. B
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L'indexation des docu~~nts est également envisagée 

différemment, Certains s'en tiennent à une indexation 

manuelle à l'aide d'u~ thésaurus p~~déterminé. d'autres 

font de l'indexation plus ou moins automatique, Les plu~ 
. , '. 

avancés permettent d'incorporer des O!l'escripteurs n~uv'eaux 

dan sie 1 ex i que. Les s y st ème s f 0 n c t ion n a n t en tex t'e 1 i tfr e 

ne sont pas très développés et les essais d'utilisation' 

de texte libre en langage naturel font encore partie du 

domaine de la recherche. 

La façon dOnt est traitée la recherche rétrospective (RR) 

est plus homogène. Le système de recherche se sert 

également de descripteurs et se fait à l'aide d'un fichier 

inverse. Les opérateurs sont toujours un peu les mêmes. 

chaque produit se caractérisant par quelques perfection­

nements supplémentaires. Bien souvent cette recherche 

est possible à partir de consoles qui permettent soit de 

simuler un traitement par lot (la console faisant a'~ors 
office de lecteur de cartes et d'imprimante, soit 

d'utiliser un système plus élaboré où l'ùtilisateur 

dialogue véritablement avec le système. Il existe parfois 

de plu s, des pro c é dur e s d' ai des à 1 are che r che qui gui den t 

l'utilisateur dans la formulation de ses questions. 
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La diffusion sélective (oSIl est parfois considérée comme 

une recherche rétrospective où les profils sont de simples 

que s t ion si mai s g é n é ra 1 (? rn e n t 1 (? s pro c (s rj lJ J' f? S S 0 Il t (1[, t t "' rn e n t 

différentes. adaptées à la tnille du fichier sur laquelle 

on travaille et au grafld [l[lfnUre de qu[,stions posées. 

Les moyens d'édition en sortie de la OSl sont divers mais 

il faut noter l'évolution des moyens modernes tels que la 

photocomposition et l'édition sous microforme. Le terme 

de profil cache des contenus bien différents allant de 

la question de type recherche rétrospective cataloguée 

jusqu'à un ensemble d'informations comportant évidemment 

des renseignements pour la sélection des documents mais 

aussi des renseignements personnalisés destinés à améliorer 

le service de oSl. 

Les éditions diverses sont assez importantes et permettent 

de tirer du fond documentaire des informations sous des 

formes adaptées aux différents besoins (éditions de 

thésaurus sous diverses formes. bulletins; listés de 

références. index ... l. Là aussi les supports d'édition sont 

variés et tournés vers les teChniques modernes. 

Bien des systèmes fournissent au gestionnaire de la base. 

des renseignements de types statistiques sur l'entrée des 

documents (fréquence d'utilisation des descripteurs ... l. 

l'exploitation (temps d'utilisation CPU par ,question •... 1 

la gestion informatique de la base (occupation et besoins 

de restructuration des fichiers •... l. etc ... Ces 

renseignements sont loin d'être 

permettent de bien gérer la base 

négligeables car 

(du point de vue 

ils 

documentaire et informatiquel afin de rendre son utilisation 

plus souple. et .C8 à un coût minimum . 

.. _------_._._-----------
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Les possibi.lit8s multilingues existent sur peu de produits 

et sont encore assez limit8es TITUS et SABIR. Le congrès 

AOBS de décembre 1974 l'a souligné. Le multilinguisme est 

encore du domaine de la recherche mais le nombre de person­

nes qui s'y intéressent permet d'espérer l'intégration de 

fonctions de traduction dans les logiciels documentaires de 

demain. 

Les problèmes d'accès au fonds documentaire ont été 

également examinés. Si certains concepteurs ont refusé 

un contrôle d'accès, d'autres ont conçu un système de 

secret assez élaboré, justifié souvent par l'utilisation 

Les personnes ayant accès à la base ont un code qui leur 

permet soit de consulter uniquement la base (avec ou non 

possibilité d'édition) soit d'intervenir sur la base 

(création, suppression, mise à jour). Les accès peuvent 

avoir des portées à différents niveaux: le fondsdocumen­

taire, le document, une partie du document. 

Les fichiers sur lesquels le système travaille sont 

sensiblement les m~mes, tout au moins dans leur nature 

fichier bibliographique, fichier de recherche, fichier 

thésaurus, fichier des profil5 Mais on trouve également 

des fichiers des mots vides, fichiers des synonymes, 

fichiers des questions catalogués. Le type d'organisation 

et leurs méthodes d'accès informatique sont fonction des 

traitements que l'on a à effectuer sur eux 

séquentiel indexé, direct. 

-§-§-§-§-§-§-§-§-

séquentiel, 
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Le descriptif des différents éléments composants les 

logiciels fait apparaître une disparité assez marquée dans 

bien des domaines, allant de la non existance de certaines 

fonctions à des possibilités très développées. Les 

logiciels présentés ci-après sont destinés à faciliter et 

à améliorer les travaux des documentalistes et peuvent être 

considérés comme un ensemble d'outils où chacun pourra y 

trouver des solutions plus ou moins adaptées à son problème. 

§-§-§-§-§-§-§-§-§-§-§ 

Cette présentation préléminaire est developpée de façon beau­

coup plus importante et plus précise dans le deuxième docu-

ment ETUDE COMPARATIVE. 
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